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SurrE
Son pouvoir était grand sur son

père, mais il n'était pas sans bor-
nes ; bien qu'elle ré-
gnat en reine absolu
dans leur intime gou.
vernement, OnI son
goût, ses inclinatious
et ses caprices étai-
tneconsultés en toutes
choses, son pouvoir
ne s'étendait pas plus
loin. C'est celui que
tout homme puissant,
absorb% par de hautes
poursuites, daigne ac-
corder à une femme,
Tout sujet de politique
était donc resté pour
Chrisine un véritable
fruit défendu. Le di-
plomate ne supporta.t
nulle voix féminine
aux affaires d'état. De-
puis peu cependant il
avait révélé beaucoup
de nouvelles de la cour
à sa fille, et toujours il
s'en allait louant le jeu.
ne monarque dont il se
flattait d'être le seul fa-
vori, recueillant jour
par jour de somptueu-
ses marques de sa par-
tialité. Il est donc faci.
le de s'expliquer com-
ment ce. prince guer-
rier, dont les précoces
conquétes avaient rem-
pli l'Europe d'étonne-

-mentot d'admiration,
s'était fait, par un jour
de curiosité toute neu-
ve en lui, introduire
secrètement auprès de
la belle Christine, et
par quelle influence,
en dépit de son antipa-
thie avoué pour le sexe
qui ne se bat point, il
était alors au nombre
des admirateurs cachés
d'une jeunefille solitai- Si Jo
re et charmante. CHAPL

Ce premier succès c'ost beau
avait puissamment ex- Si JO
alté les ambitieuses vi- vînce de Q
sions de son père. .l1 o tc les
p'6tai Pmplo ' m pru moI

CHAPLEAU ET JOLY FAISANT DES BULLES DE SAVON.

ln :-Qil'est-ce que vous faites donc là i
EAu :-On lutte à qui fera les plus grosses bulles. Tenez, regardez moi

.loly a beau se forcer, il ne les k it pas la moitié aussi grosses que les
iu :-C'est bion, continuez, c'est ce que vous avez de mieux à faire da
uébec, quand vous n'aurez plus de savonnage, je vous en donnerai. %'es
gens des autres provinces ne s'amusent pas comme ça, au lieu d'tr
pour avoir de l'ai ent.

fort déraisonnablt de supposerque
le jeune homme qui avait commen-
cé son règne en se couronnant lui-
même, dont l'énergique volonté
venait d'abattre les forces réunis
du Daie.marck, de la Saxe et de

la Russie, se soumitja-
mais à consulter timi-
dement l'étiquette de-,
cours..pour le choix
d'une'.compagne; qui
pouvait dès lors empe-
cher que, dans sa ri-
cho et belle héritière,
le comte Piperne s'ac-
coutumàt doucement à
voir la future reinede
Suède?

Tout suivait donc
son cours naturel sur
la fragile humanité
l'admir-tion à demi ré-
vélée du jeune roi
pour ses charmes ne
manqua pas àde produi-
re une impression svi-
vesur un tendre or-
geuil de femme: elle
savait quelle était belle
mais l'assentiment
d-un roi est d'une va-
leur merveilleuse de-
vant tout l'univers; ce
rêve caressant la rem-
,lissait d'une gaité si
'vive, et en même
temps si pure, que ce
qui eñi paru insoute.
nable dans un esqrit
ambitieux et rusé,
augmentait l'attraitir-
résistible d'une jeune
fille amoureu.
se d'éclat, ravie d'une
distinction qui justi-
fit la passion d'Adol.
phe sans alarmer son
innocence. Peut-être
en effet -son amour
pour lui n'on était-il
que plus compret plus
pieux, plus fier: elle ne
voyait au loin tous ces
regards attachés sur
elle que pour lui dire
à lui, dans un seul re-donc ça si gard:

miennes. -Je te les. donne
ris la iro- tous 1 Car c'était seule-
et do-rma- ment quant il s'appro-
e toujours chait d'elle que sa voix

devenait tremblante,
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que léclat'dei ses iyeux devenait
humide, et que son cœur battait
d'une sympathie invincible. Chris-
tine n'aurait pas voulu mourir de
son amour, mais elle voulait en
vivre ; et violement séparé de'l'ob-
jet de cette amitié vierge et vraie,
elle en eût trainé partout avec
elle une douleureuse et ineffaçable
impression.

Mais cela ne pouvait être; mais
ils seraient toujours ensemble;
mais, en dépit des troubles de son
inquiet amant, nne attraction fort
peu combattue jl'entraina vers son
miroir, où elle regarda longtemps
ce qu'un gagneur de batailles
pouvait trouver de si attayant dans
une 'forme si délicate et si peu
comparable à ses rudes conquêtes.
Elles se rappela l'ordre que son
père lui avait donné de faihe les
honueurs du repas qu'ils ofirait le
soir même à quelque nouvel ami,
et suivit ponctuellement cet ordre,
en ajoutant à sa parure tout ce qui
pouvait conbler d'orgueil le père
le plus.épris de la beauté de son
enfant. Aussi quand elle entra
dans la chambre parfumée par
ses soins, où le souper était préparé
avec une magnificence inhabituel-
le pour le riche ministre et son hô-
et unique, elle y parut assez ravis-
sante pour l'adoration d'une cour
entière.

Rien ne peut donc décrire l'é-
tonnement et le dépit de la bril.
lante Christine, l'orsqu'au lieu
d'un étranger de distinction
qu'elle s'attendait à frapper de ses
charmes; elle reconnut, dans celui
qui se leva gauchement à son ap-

roche pour la conduire vers la ta-
le, l'odieux Brickson, l'objet de

son unique aversion, le but mé-
prisé des sarcasmes de sa joyeuse
malice.

-Qu'a donc mon père pour se
moquer ainsi de moi ce soir ? pen.
sa-t-elle en elle-même, et regar-
dant de coté cette figure trop con-
nue : Oh 1 c'est lui I poursuivit-elle
tout bas en étouffant un soupir et
une envie de rire intominode qui
se combattaient ensemble.

Qu-es-ce qu'il me veut donc ce
laid capitaine, avec ses deux gros
yeux bleu-faïnce et ses cheveux
jaunes frises à l'entant y

Sa haine nalve n'ajoutait, en ef
fet, rien au disgracieux portrait
qu'elle tirait à part du grand jeu-
ne homme osseux et meiéngant pui
posait devant elle, avec son nez
ultra-aquillin, ses joues rugeuses
et la hardiesse de son regard
militaire, qui semblait prendre
d'assant les charmes frôles et bou
deurs de cette fière sensitive; car
tel était depuis peu do semaines le
plus constant visiteur du ministre
avec le que il demeurait enfermé
durant des heures entières. En vain
Chistine, dans le désespoir d'une
délicieuse toilette perdue, se fût
résignée à subir ses galanteries et
sa vulgaire admiration. Cette ma-
chine de guerre fût resté six mois
devant elle sans qu'il en sortit un
compliment. La seule manifes.
tation du trouble qui dérangait sa
gravité, c'était de rire bruyamment
ae sespropes paroles, aussi lourdes

quegui.
A Coarmnnm.
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UN CLUB RARE.

Il doit se fonder bientôt
Un club politique,

01 l'on n'dira pas un mot
Qui n'soit véridique.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent I

Ce club sera renommé
Pour ses patriotes ;

Et sera toujours fermé
Aux Iscariotes.

Refrain.
Va- t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

On n'permettra dans son sein
A nul prosélyte

D'empoisonner son prochain
Avec l'eau bénite.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va- -en voir s'ils viennent 1
Nul.n'agira par dépit

Ni pour récompense -
Chacun saura ce qu'il dit,

Et dira ce qu'il pense I
Refrain.

Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,.
Va-t-en voir s'ils viennent 1

Nuls membres n'intrigueront
Pour avoir un grade ;

Tous les membres n'y boiront
Que d'la limonade !

Refrain.
va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

Là qu'on soit encore marmots
Ôu bien têtes grse

On n'entendra qu'des Lons mots
Et jamais de sottises.

Refrain.
Va-f.-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils vieunnunt I

On n'y montrera uul goût
Pour la hàblerie ;

L'on y proscrira surtout
La tartufferie.

Refrain.
Va-t en voir s'ils viennent, Jean,

Va- t-en voir s'ils viennent 1

Leur principal appétit
Sera la justice -

Chacun aura de liesprit,
Plus que de malice.

Refrain,
Va-t en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent 1

On ne s'y courbera pas
Devant aucuns cuistres;

L'on n'y baisera les pas .e'
D'aucun des ministres. . .

gevRefrain. Ja
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t..ev voir s'ils vienneut!I

On s'y saluera de loin
. Sans fair' la grimace;

Nul membre n'aura besoin
D'avoir une place.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent !

On traitera chaque point
En toute franchise ;

Desrosiers n'y viendra point
Faire des bêtises.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils viennent I

Chaque discours sera beau,
Et surtout logique ;

On chantera : '. Pas d'Thibault,".
Sur l'air d'un cantique.

Refrain.
Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,

Va-t-en voir s'ils vienneut 1

Enfin ce cercle si chic
En tout s'ra modèle

Et ta faveur du public
Lui sera fidèle...
... Refrain.

Va-t-en voir s'ils viennent, Jean,
Vo-t-en voir s'ils viennent 1

SEVER SANsFAcoN.

THIBAUIDOSCOPE.

A quel corps de métier apparte-
nez vous, demandait la semaine
dernière, un homme de Laprairie
à l'un des typographes du '- Ca-
nari ? "

-Je suis typographe, répondit
notre employè.
"-Vollsétes " Thibault "...quoi?
comment dites-vous ça ?

-Typographe 1 imprimeur, si
vous voulez.

-Ah 1 ah 1 je comprends, les
imprimeurs s'appellent des " Thi
baultgra.phes" maintenant. C'est
donc pour ça qu'on ne voit plus
que le nom de Thibault d'imprimé
sur tous les journaux depuis quel-
que temps.

Passe-moi le " teapot," disait
l'autre jour une femme à son ma
ri, en se mettant à table pour sou-
per.

-Je t'en prie, pas de ces béti-
ses là à table, répondit le mari.

Comment des bé Lises ; parce que
je dis le " teapot " 1...

-Ah 1 pardon, je pensais que tu
parlais de Thibault I

Comment trouvez vous mes che-
vaux ? demandait hier matin un
cocher de la Place d'Armes à quel-
qu'un en tram d'examiner son
'-team."

-Le gros me parait fort, mais
je trouve le ; p'tt beau 1 "

- Dites-donc, étes-vovs arrêté
ici pour m'insulter ?

-Comment ga ?
-Me parler de " Thibaul " à

propos de mes chevaux ! Vous
apprendrez que je suis un homme

respectable. L'individu court en-
core.

Maman, maman hurlait un bam-
bin, cet homme là m'a dit une
grosse bêtise.

-Qu'est ce qa'il t'a dit, mon
chéri ?

-Je m'étais fait mal au[doigt,
et il m'a dit :" Ça te fait-il bobo."

-Eh bien ?
-J'lui ai rien fait, moi, à cet

homme là gour qu'il me parle de
" Thibault.

Il n'y a plus d'enfants.

Le comble de la distraction: En-
trer dans le bureau de Thibault
croyant entrer chez un parfu-
meur.

Christin disait l'autre jour à son
associé :

-Rosaire Thibaudeau a en une
fameuse chance, hein i une sylla-
be de moins, et il s'appelait " Thi-
bault 1 ......

-Bah ! répond Globenski, c'est
une question d'eau."

-Et de savons.
-Oui, nous le " savons."
-Cristi, dit le grand Trudel qui

s'adonnait à passer par là, il faut
que je me rappelle de ça, pour le
conter à Rivard.

L'Art Gallery" est ouvert. Un
conseil à donner a ceux qui iront
visiter les tableaux :

Evitez de dire.: " C'est-y beau."
car vous risqueriez de vous faire
mettre à la porte.

Thibault aperçoit l'autre soir,
sur l'un aes quais du port, un in-
dividu dont la contenance en dé-
sordre et l'oeil égaré lui firent
craindre qu'il ne roulàt quelque
projet sinistre dans sa tête. Il l'a-
borde et l'amène à avouer qu'en
effet il a résolu d'attenter à ses
jours.

-Que voulez-vous, dit-il, je
suis de trop en ce monde, et je
veux en finir avec la vie.

-Mais vous n'y songez pas, dit
Thibault, revenez a yous. Il y a
toujours de la ressource.

-C'est facile à dire ; je n'ai pas
seulement un lit pour ce soir.

-Un lit? mais venez coucher
avec moi.

Avec vous ?
-Oui.
-Dites donc, vous ôtes M. Thi-

bault, vous, n'est ce pas ?
-OuL
-Le vrai Thibault ?
-Mais oui.
-Et vous m'offrez d'aller cou-

cher avec vous?
-Sans doute.
-Eh bien, merci, mon déses-

poir ne va pas jusque là.
Et il se jeta à l'eau.

C OU ACS'

Plus on est noir, plus on eut
admiré en Afrique, on fait autant
d'efforts dans ce pays pour avoir
la peau noii e qu'on en fait chez
nous pour l'avoir blanche. Les nè.
gres ont une sainte horreur du
blanc ; ils disent que Satan est
blanc. Il y a des endroits où un
nègre trop blanc ne peut trou-Mr è
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se marier, la fille qui le, marierait
se croirait déshonorée. Etre. noir
et gras est le comble de la beauté,
le cachet de la noblesse. Etàie
qu'il y a parmi nous des gens qui
ne peuvent trouver à se marier
parce qu'ils sont trop gras et trop
noirs. Pourquoi n'émigrent-ils pas
dans ces contrées ? Non seulement
les filles se les disputeraient, mais
on en ferait des rois, des empe-
reurs.

Billet doux Américain du New-
York Union:
A Mlle. E...,

Manleinongé,
Ma douce.

Oh l'amour de mon amour; essence
de citrons ; pain de sucre blanc de mon
espérance et melasse de mes énivrants
désirs. Depuis trois grands jours tu es
éloignes de moit. Le soleil est obscur à
midia, la lune ni les étoiles brilles quants
tu est absente, ton pa c'est la mélodie de
l'empire et l'air agitez par ta robe quant
tu passe est le zéphir des jardins d'Eden
au temps des preuxièresfleurs. Je te don-
nai un baisée quand nous nous vimes
pour la dernière foi, et mon 4tre tout en-
tier en ressentit la douceur; une boucle
de tes cheveux caressa mon nez et cette
organe fut changes en pain de sucre.

Oh 1 Epice des épice, envoit moi une
boucle de tes cheveux, envoit moi quel-
que chose qui est touches ta main ché-
rit, et je deviendrez fou à liez de délices,
un regard de tes yeux me transporterais
au troisième ciel, tes lèvres sont des ro-
ses rouges ceillies dans l'Eden par la
main d'un ange.

bion coeur s'enflamme quand je pense
à tois, mon cerveau est un volcan, mon
sang brûle et écorche mes veines et mes
poumons sur son passage. Oh vient donc
mes délices quant tu viendras prand ban
soin de m'emporter ces deux chelings
que tu m'a emprunté car j'ai besoin de
rosine pour graisser mon arahette de vio-
lon qui ne veux pas aller. Rien de ban
rare dans le chantier, j'ai reçue une let-
tro de mon frère Toutoune me disant
qu'il était en prison et que s'il ne m'é-
crivait pu que ça serait signe•qu'il se-
rait pendu. Poupa va avoir du chagrin
]1 qu'il apprenne ça.

Je suis pour la vie.
Johnly Casnapette.

Un homme qui a plus d'esprit
que d'argent rencontre l'autre
jour un préteur d'argent.

-Avez-vous de l'argent à me
prêter, dit-il, en lui donnant la
main.

-Peut-être, pour combien de
temps ?

-Ohi le plus longtemps possi-
ble.

-Trois mois 7
-Plus que cela.
-Six mois ?
-Ce n'est pas assez.
-Disons alors au jugement der-

nier, dit le préteur souriant.
-Bien, dit notre homme après

avoir réfléchi, j'ai beaucoup d'é-
chéances ce jour là, je crois vrai-
ment qu'il vaudrait mieux fixer
une autre date.

Un mendiant :-M. l'avocat, la
charité, s'il vous plait I

L'avocat :-Comment donc, cher
confrère 1

Un garçon da Ste. Rose qui
courtise depuis quelque temps une
jeune demoiselle d'une paroisse
voisine, a fait dimanche dernier
la demande en mariaee dans les
termes suintis :

CHAPLEAU CHANTANT LE COQ PENDANT QUE LA POULE
DU GOUVERNEMENT COUVE.

Ma chère demoiselle.-Je suis venu personne n'offrait à le reconduire.
ce soir pour savoir si vous aviez les mê- il s'approche d'un invité prêt à
mes idées quand on s'est laissés. 1a monter dans uné bonne voiturechère demoiselle, si je demandaib votre et fort poliment:main blanche pour aller demander à -o
Monsieur votre père, est-co que vous se- Oserais-je vous prier, mon-
riez une personne pour vous en.présen- sieur, de vouloir bien mettre mon
ter. Monsieur et Madame, je suis venu paletot sur le devant de votre voi.
ce soir pour demander votre fille en ma- ture Y
riage pour en faire ma femme et légéti- -Volontiers. Où vous le ferais-
me épouse; depuis lon-temps que je je tenir demain ?fréquente la maison vous voyez si mes -Oh 1 ne vous inquiétez pas, jeraisons me conviennent. Monsieur et
Madame nie permettriez-vous de lui serai dedans......
donner un doux baiser sur sa joue blan-
che rendu si elle me le permettra. Mon- La scène se puse dans le cabi-
sieur et Madame si vous connaissez quel- net de consultation du docteur R...
ques choses envers moi sur l'honneur, l'un do nos spécialistes les plus
j'aimerais bien mieux que vous me le célèbres.
direriez tout de suite et non pas atten- Un individu haut de six piedsdre que les publications soient faites. ' h

Deux dégusteurs d'huiles se pas-
sent des échantillons qu'ils goù-
tent avec conscience.

Quelqu'in qui assiste depuis un
quart d'heure à leur manège avec
étonnement, finit par s'écrier :

-En contomment-ils de I huile
ces gaillaids-là· " On dirait des
lampes 1 "

-Jouons à l'arbre I
Telle était la proposition tentan-

te que Toto faisait à Tata dans la
jardin paternel.

-Jouons à l'arbre. Tu seras
l'arbre, et je serai le jardinier,
moi.

Cela dit Toto creuse un trou
avec sa pelle, y fait placer Tata et
lui recommande de se tenir bien
droite. Puis il va remplir d'eau
son petit arrosoir et revient arro-
ser gravement -les pieds de l'ar-
bre.

Et celle-ci criait:
-Je pousse 1 je pousse I oh I que

c'est amusant !

Un mot du peintre Charles Mar-
chaI :

C'était au temps où il tirait le
diable par la queue.

Il avait été invité à passer la
soirée dais une riche maison des
environs de Paris. Au moment
du départ, il pleuvait à verse et

large aà. lavenant, se présente :
-Quelle est votre affection ? lui

demande le médecin?7
-J'ai perdu l'appétit, répond le

client d'une voix qui fait trembler
les vitres.

-Mâtin I réplique le docteur en
cousidérant le colosse; je plains
celui qui l'a trouvé. S'il n'est pas
très riche, c'est un'homme ruiné
dans quinze jours.

La lettre- suivante a été trou-
vée sur la rue St. Joseph :

Cher ami quoique je ne vous connais
pas beaucoup et que je nai Pa le bon-
neur de savoir votre nom aprè la parole
que vous m'avez adresser dé votre char-
mente bouche, mon coeur et aubliger de
vous parler et de vous dire la première
foi que je vous ai vue l'ai hu envie de
vous parler mais pardonner moi ai je
suardit que esca, j'irevez a vou e
jaitait heureuse bon soir.

Na parlé pas'de se la a persons.
Je suis pour la vie votre am ipotr-la

vie.
Mm.nmz F...

Pour la pramière fois je ne vous en
met pas trop.

On sait qu'un arrêt municipal
a pres::rit aux propriétaires, en
certains quartiers de Paris, de fai-
re nettoyer la façade de leurs im.
meubles.

M. X..., un ladre vert de la rue
Fontaine, est mandé chez le com.
missaire à ce sujet.

-Monsieur, lui dit le magistrat,
il faut gratter votre maison.

-La gratter I ri poste le pingre,
elle n'a pas de démangeaisone.

Un avare plein de cour t
-J'ai vu ce matin dans la-rue

une pauvre petite mendiante- qui
avait l'air si doux si triste...

-Que tu lui a lais l'aumône ?
-Moi ?...Oh I non I mais. ma

parole.. un moment, jien ai eu
presque envie I

On causait d'un académiciei ¡qui
est en môme temps un ancien* sé-
nateui de l'empire,-et un cuistre
par surcroit.

-C'est un homme très-remar-
quable.

-Lui ? Allons donc 1
-Mais, mon cher, c'est une des

lumières de notro temps.
-Une lumière I AIL I mon j au-

vre ami, vous prenez des vescies
pour des lanternes i

Très-prudente.-Un petit gari on
à pui on enseigne l'économie en
lui disant que l'aigent qu'il place
dans sa " Banque " servira un jour
ài l'exempter de la conscription
eût, l'autre jour, une querelle avec
sa sour, à propos d'une piècn de
monnaie.

-Elle est à moi, dit le petit , ar-
çon, et je veux la mettre dan' ma
"banque " pour m'achetet un
homme.

-Eh bien I et moi, dit la petite
fille, est-ce que je n'ai pas besoin
d'argent pour m'acheter un hom-
me quand je serai grande ?

Le juge à un drôle à face pati-
bulaire assis su r le banc des accu-
ses.

"Il y a une fameuse canaille
au bout de ma canne, dit il.

" L'accusé lui répond sanssour-
ciller :

"A quel bout, mon juge?

-Est-ce possible ?
-Absolument. Voilà cinq ans

que je vous aime sans oser vous le
dire et sans savoir......

-Sans savoir ?
-Si j'avais trouvé lechemin de.

votre cour.
-Informez-voue.
-lies " policemen " se moque-

raient de mcoi.

X... est très avide de réclame.
Il arrête dernièrement notre re-
porter et lui dit :

-Vous ne me citez jamais dans
votre journal. Pourquoi ctla
que vous ai-je tait ?

-Mais, répond notre reporter,
je vous ai cite deux ou trois fois.

-A quel endroit ?
-Dans la partie du journal in-

titulée "Uu tas de bêtises."

Un journaliste causait avec un
certain quidam; siu-pris de qutel-
ques reparties Ilues de son inter.
locuteur, le quidam s'écria naive-
ment :

-Tiens 1 iiens 1 mais vous n'ètes
pas béte, vous ?

-Que voulez-vous ? ré lique le
.journaliste, je voulais ac eter un
fonds d'imbecile, nais je n'avais
pas assez d'argent i...



_________________LE CANARD

Le "l Progrès de l'Est " de Nan-
cy, publie le texte suivant d'un
passeport étrange délivré par un
maire conservateur :

" Veillez laisser passer le nom
mé X..., dentiste expérimenté,
voyageant pour le service de l'uh
manité souffrante. Nous le con.
naissons depuis au moins six ans
pour les services qu'il a rendu aux
personnes atteintes de la déden
tion.

" Son domicile est à ,..., nous
lui délivrons le présent à seul fin
que le bien qu'il peut rendre ne
soit pas interrompu relativement
à son art.

A C-, le 15 octobre 1879.
Le Maire

Sceau de la mairie, signé X....

Voilà un maire qui pourrait
servir d'enseigne au dentiste : ce
dernier trouverait difficilement
une plus belle machoire.

Dans un restaurant du boule-
vard, un monsieur se casse une
dent en mangeant une asperge
dans laquelle était introduit un
fil de fer.

Violentes protestations du mal-
heureux consommateur, interven.
tion du patron.-

-Calmez-vous, monsieur, dit oe
dernier : un dentiste est attaché à
l'établissement.

Bébé a mangé toute la confitu-
re de sa tartine et rend piteuse
ment le reste à sa maman, qui lui
dit d'un ton sévère :

-Pouruoi n'as tu pas mangé le
pain en s me tern .s?

-(Après avoir c erché quelque
temps) je ne peux pas faire tant
de choses que ça à la fois 1

Au milieu d'un tumulte indes.
criptible qui se produit à la suite
d'une discussien politique, N...
reçoit un immense coup de pi, d
quelque part; il se retourne, mais
trop tard pour voir l'auteur de
cette interlocution de derrière.

-Qui ça pourrait-il être, de-
mande t-il le soir même à son
ami B...

-Je ne sais pas trop, mais j'ai
cru reconnaltre S...

- (Vivement.) Oh I sûrement
non, il ett gaucher !

La femme sans cœur est une
fleur sans parfum.

_i-Oh 1 oui, je voudrais être vo-
tre ami.

-Vous n'êtes pas difficile.
-Je voudrais partager votre

existence..
-Tiens I je n'en ai pas de trop.

1 -Dis donc, Nina, si nous fai-
sions monter des côtelettes de porc
aux cornichons ? Aimes-tu les cor-
nichons ?

-Toujours douter de ta petite
femme, c'est mal, mon bébé.

Le comble de la fatuité: Etre
professeur de chant, ouvrir une
bouche à avaler le I chour let
croire que les demoiselles y don
nent.

Demandez-en des nouvelles aux
ens du village St Jean- Baptiste.

Coié rue Mont uartre
tSp 'nx.

par le

ATRUn DArNL,
Changeur,

et en lettres d'or, à gauche de la
boutique, ce vers célebre :

L'homme absurde est celui qui
ne change jamais."

Le fils d'un maigistrat se plaint
de ce qu'on lui a donné des de
voirs à faire pendant ses vacan
ces.

Le père lui fait observer qu'il
faut obéir à la règle.

-Mais toi, papa, dit le lycéen,
quand tu os en vacances ou ne te
fais pas emporter des criminels à
-juger.

Le ." Canard " se promet une agréa-
ble soirée avec les amateurs de PlUion
Amicale et le célèbre tireur, M. . Bon-
neville, lundi prochain le 15 courant, à
las Salle de l'opéra. ]brame et comédie
par les an ateurs, ITir aux boules ar
M. A. Bonneville, et musique par 1 or-
chestre Iardy. Prix réduits. Voir les
programmes. Billeta en vente chez les

archanda de musique et les principaux
libraires.

Les personnes qui se proposent de fai-
re des présents de Nool et du Jour de
l'An, feront bien de. faire une visite au
magasin de Madame Joseph Houde No.
598 rue Ste. Catherine, entre les rues
Wolfe et Amherst, oê elles trouveront
un assortiment considérable et très va-
rié de bijouteries, jouets d'enfants, etc.,K très bas prix.

Le vent soume aux transactions les plus
étranges. la presse nous a appris que
des ventes d'un gounr extraordinaire
avaient été faites dans notre province;
vestes, qui dans notre humble opnion
étaient loin d'être favorables aux intérets
du peuple. Le prix de la marchandise
a été trop élevé, pour rapporter un b-
nélice aux acquéreurs.

Il n'en est pas ainsi au " Quatre Bai-
sons," et il est de fait que les transas
tions s'y font d'une manière beaucoup
plus avantageuse pour les acheteurs. Tou-
tes les opérations ne s'y font qu'avec de
l'argent comptant. Pas de conditions «à
reiplir dans l'avenir. Au" Quatre Bai-
sons," les principes du commerce sont
immuables, c'estpar la négation du cré-
dit, que cet établiment a assuré si
grande popularité. Les importations s'y
font invariablement au comptant et l'a
eheteur bénéficie du fort escompte obte-
nu ar le marchand,

Une visite à notr établisment vous
convainera que, malgré la hausse qu'a
subi le cummeroe de nouveautés, nous
pouvons toujours vous vendre à bon mar-
ché. Notre Stock de marchandisesd'hi-
ver venant d'être reçu, mérite une ins-
pe"ion.

Vive le système frano et loy de l'ar-
gent eomPtAot adopté Par les "Quatre

Saisns aulio. 97, rue Notre D)ams.
J. Perrault & oie.

Les nombreux promeneurs qui vont
au Sault-au-Récollet' ne dcivent pas
ser devant le grand Hotel Bt. Jean-Bap.
tiste sans y arrêter ; ils trouveront cons-
raunent à ce bel'établissement vins de
crus, liqueurs fines, cigares de choix,
etc et toute l'accommodation possible
Il y-a un grand nombre d e hambres
garnies avec luxe pour les pensionnaires
et les voyageurs.

Tous les lundis et jeudis il y a grande
soirée dansante, avec réveillon à minuit
pour 15 cents.

J. Eulèbe Huot et Cie., Propriétaires,
coin des rues dt Dominiqu et du Mar-
ché, Village St Jean.Ba#«Is.

On demande K acheter une' licence
d'hôtel. S'adresser par lettre auk in-
tiales J. M., au bureau du " Canard," 8
rue Ste. Thérèse.

Si vous avez besoin de commis, do-
mestiques, ouvriers, etc., ou si vous avez
besoin d'emploi vous-mêmes, adressez-
vous au Bureau de Placement de J. E.
Marcotte, 851, rue Ste. Catherine, et
vous aurez entière satisfaction, M. Mar-
cotte achète et vend toutes sortes de
stocks de marchandises, achète aussi des
livres de sociétés de construction. Le
tout à des conditions très-avantageuses.

Guerisson de la Consomption.
Un vieux médecin, retiré des affaires,

ayant reçu d'un missionnaire des Indes
Orientales la Recette d'un simple Reniè-
de végétable pour la guérison infaillible
et permanente de la Consomption, Bron-
chites, Catarrhe, Asthme, et toutes les
maladies nerveuses; après on avoir
éprouvé se merveilleux pouvoins ura-
tif's dans des milliers de cas, il a considé-
ré de son devoir de le faire conînaitre a
l'humanité souffrante. Animé par ce
motifs et le désir d'alléger les souffrais-
ces humjaines, j'enverrai K tous ceux qui
le désireront eette Recette exempte le
tous frais, en Français, Allemand et Ail-

lais, aves des directions complètes puur
la preparation et l'usage. Envoyez par
la poste une Etampe, nommant ce Pa-
pier Powers'

149 Powers' Block, Rochester, N. Y.

La maison Letendre, Arsenault & Cie.
581, rue Ste. atherine vendra son in-
mense fonds de marchandises sèches à
moitié prix, pendant le mois de Décemi,-
bre, pour permettre à ses pratiques de
faire des présents durables et à bon
marche K Noet et au Jour de l'An.

Faites une visite à ce »magasin popu-
laire et renommé pour la modicité de ses
prix et vous ne voudrez plus aller ail-
leurs.

Nousconseillons aux restaurateurs, au-
bergistcs et aux marchands de la cam-
pagne d'acheter leurs eigares chez J. V.
Racette, No. 70, rue Notre-Dame. M.
Racette importe le tabac en feuille ':t
fabrique lui-même ses cigares, ce qui lhi
permet de les vendre à 30 pour cent mei t-
tur marché qu'ailleurs. lies cigares fa-

briqués par M. Racetto sont aus.-i bon,
sinon meilleurs que les cigares importé.,
Goutez-en et vous serez de notre avis.

REBUS No. 96.
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Explication du'r6us70. 9ý4;
.UExpérienqe nous arrive à nos

dépens.

LAIT PUR ET PROPRE.
Les personnes qui désirent se procurea

cet article, voudront bien donner leut
adresse aux agences ci-dessous.

MM. GRAVEL &FaILEs, coin des rueb
Craig et St. Laurent, LÂVIoLM.rE &
NEsoN, 215 rue Notre-Dame, lAnE, 32
Côte St. Lambert, ou directement à

L. N. F. Roy,

VENANT DE PARAITRE

Le Ihanson nier Politique Illustre
DU " ANARD,"

Prix: 10 cents ch aqie ou 80 cents
la douzaine.

dnvnyez vos commandes au Bureau
dii "Catiztrd," 8, rue~ Ste. Thérèse,
Montréal.

J. E. Lareau & Cie.

MARCHANDS 0[ PROVISIONS
Nos. 39 et 41, Rue St. Paul,

On trouvera à cet établissement toutes
sortns d'Huitres de première qualité,
Foin, Paille, Pois, Avoine, etc., à très-
bas Prix.

ITMe viAitentGi&

LA MUSE POPU.LAIRE
Chansonnier avec Musique,

PRIX: 25 Cents.
Prix pour les Etats-Unis, 35 cents.
A vendre chez tous les libraires du

pays. Remise libérale au commerce.
omndnes et communications reçues

Z. PAGE & CIE-,
Bureau du Canard, 8 rue.Ste. Thérèse,

Y. UA UUANlj
thsilfaieur et Graveur sur Bois,

A ouvert son atelier au. dessus des Bu-
mau nx de la '" Mtierve." Montréal.

. ATHIEU & FRERE,
77, Rue Notre Dame, 77

Tout en remerciant leur nombreuse
clientèle et le publie en général, offrent
en vente un assortiment des plus com-

e. de premier choix d'E piceries,
,ius, Liqueurs, Eau-de-Vie, Thé, Café,

Cigares, etc., h des prix modérés.
PS.-Ls MM. du Clergé trouverort

à leur Maison le Vin de Messe de pre-
niière qualité.

MUSILQUE NOUVEbE
IROSE OUVIENS-TOI, Musique

L'O I, Rmance,
Le MIROIR, 2mc. édition) 25e.

Publiées par
ERNEST LAVIGNE

&Meur et Importatur de Ausiule, Ina-
tWwati, etc, 237 Notre-Dame.

RES! HUITRES !
"luitr"s B°e°uouche, talpec, Saint

(union, Caraquettos, etc., reçues tous
les jours par le chemin de fer Interco-lonial, K vendre K bas prix

S'adresser à
M. C. FO URNIER,

Quai du Richelieu,
Ou K

M. EUGENE BENOIT
Marchand do Provisions, No. 193, Rue

deu Qommissireoi


